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RECAPITULATIF DES PRESSIONS 
 
 
 
 
 

EN CULTURE DE PLEIN CHAMP :  
 

Rappel :  

Pression : Les pressions indiquées sont issues du réseau d’observation à l’échelle régionale réalisées sur 

différentes typologies d’exploitations. Les pressions tiennent compte de l’intensité et de la fréquence de 

présence du bioagresseur.  

Prévision : Les prévisions indiquées sont une estimation de l’évolution du risque en fonction des conditions 

météorologiques annoncées et des connaissances des bioagresseurs.  

 

 

Cultures de plein champ
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Salade

Limaces 1 1 2

Pucerons 0 1 2

Sclérotinia 1 1 1

Mildiou 0 1 2

Rhizoctonia 0 1 1

Anthracnose 0 1 1

Botrytis 1 1 2

Carotte 6 6 6

Pucerons 1 2

Chou 6 6 6

Altises  0 5 5

Punaise ornée 0 1 1

Pucerons vert et cendré 0 3 3

Bacteriose à Xanthomonas 1 2 3

Limaces 1 2 3

Ail 6 6 6

Rouille 1 3 4

Mouche de l’oignon 0 2 3

Teigne 0 5 3

Virus 1 1 1

Oignon en sec/bulbe,  Oignon en vert/printemps 6 6 6

Mouche de l’oignon 1 2

Teigne 1 1

Pomme de terre 6 6 6

Mildiou 0 1 1

 Présence ou symptôme des BioAgresseurs     

    Faible     Moyen    Fort  

  Faible à moyen   Moyen à fort     
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en culture SOUS ABRIS :  

 

 

Cultures de plein champ
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Cultures sous abri 6 6 6

Salade 6 6 6

Botrytis 1 1 3

Sclérotinia 1 2 3

Mildiou 1 1 3

Pucerons 4 5 5

Taupin 1 1

Ail 6 6 6

Teigne 1 1 1

Rouille 1 3 4

Virose 1 1

Chou 6 6 6

Limaces 1 1 1

Carotte 6 6 6

Pucerons 1 2

Pomme de terre 6 6 6

Alternaria 1 1 1

Mildiou 0 1 2

Puceron 1 3 1

Doryphore 0 1 1

Courgette 6 6 6

Pucerons 3 1 3

Thrips 1 1 1

Limaces 1 1 1

Acarien 0 1 1

Aubergine 6 6 6

Pucerons 2 5 5

Tomate 6 6 6

Pucerons 1 5 5

Tuta absoluta 0 1 1

Thrips 0 1 1

Mildiou 1 1 2

Botrytis sur taille 0 1 2

Acariens 1 5 2

Limaces 1 1
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NOTES BIODIVERSITE - OISEAUX 
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NOTE NATIONALE – DATURA STRAMOINE  
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CULTURES DE PLEIN CHAMP 

 

 

Gestion des mouches – Quelles solutions alternatives ? 

 

Les mouches sont des ravageurs des cultures, principalement des légumes et des fruits. Très 

polyphages, les dommages sont causés par les larves qui minent les organes de la plante. Elles créent 

des dommages directs mais aussi indirects en créant notamment des portes d’entrée à des agents 

pathogènes.  

1- Généralités sur les mouches, ravageurs de l’ail 

Il existe trois types de mouches ravageurs de l’ail : la mouche de l’oignon (Delia antiqua), la mouche 

des semis (Delia platura) et la mouche de l’ail (Suillia univittata). Leur différenciation est très délicate.  

Les symptômes d’attaque se traduisent par des feuilles enroulées causant à minima l’absence de 

bulbe, voir la perte du pied. Les dégâts de mouches les plus importants observés dans la Drôme sont des 

pertes de l’ordre de 10 à 30% de plants, en année propice. Avec des levées précoces et un automne / 

hiver très doux, les dégâts peuvent atteindre 30% sur certaines parcelles non protégées.  

Les mouches de l’oignon et des semis pondent au collet des plantes. La ponte est influencée par 

une série de facteurs tels que la température du sol relativement élevée et une luminosité minimum. A la 

sortie des œufs, les larves pénètrent dans les tissus des plantes à la base des racines, provoquant des 

lésions où s’installent des pourritures bactériennes ainsi que d’autres larves de mouches saprophages. 

Les jeunes plantes, plus tendres, sont préférentiellement attaquées. A l’automne, les larves se nymphosent 

et hivernent dans le sol (de 0 à 15 cm de profondeur) pour émerger au printemps suivant. Concernant la 

mouche de l’ail, il n’existe que très peu d’éléments de connaissance sur sa biologie. Elle se développe 

préférentiellement à proximité des truffières.  

2- Observation et piégeage 

Il n’existe, à ce jour, pas de lien entre le niveau de piégeage et les dégâts causés. 

- Piège (détection des vols) : cuvette jaune ou plaque jaune engluée  

- Observation individu : à la loupe binoculaire. Entre 6 et 7 mm pour la mouche de l’oignon (4 à 6 mm 

pour la mouche des semis). De couleur grise.  

- Observation dégâts : sur ail violet planté tôt, ultra-précoce.  

 

3- Analyse du risque   

- L’ail est sensible du stade 2 feuilles au stade 5 feuilles.  

- Conditions propices aux vols : températures douces persistantes (à partir de 5°C), absence de vent, 

ensoleillé.  

- Ilots parcellaires où des dégâts sont régulièrement constatés 

- Automne et hiver doux favorables au maintien de l’activité des mouches de l’année 

- Plantation avec levée précoce 

Après la pluviométrie importante de la semaine dernière, le temps s’annonce 

couvert mais avec moins de précipitations et avec quelques éclaircies. Ces 

conditions favorisent le développement des limaces et pucerons. Ces conditions 

favorisent également les maladies avec notamment une amplification des 

symptômes de rouille sur ail sur la partie sud du secteur d’observation. 
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- Bords de forêts ou truffières (mouche de l’ail) 

- Terrain fraichement travaillé avec de la matière organique 

 

4- Mesures prophylactiques 

- Rotation des cultures (ail tous les 5 ans) 

- Plantations plus tardives 

- Eviter la proximité de parcelles à risque et/ou historique 

- Favoriser les auxiliaires de culture et / ou réaliser des lâchers : prédateurs (carabes), nématodes 

entomopathogènes, parasitoïdes.  

 

5- Les techniques / leviers à combiner contre les mouches  

Les travaux actuels sur les techniques alternatives portent sur les variétés tolérantes, l’utilisation de 

substances répulsives, l’utilisation de filets de protection (horizontaux ou verticaux), les cultures associées, 

l’intérêt des substances naturelles et la recherche d’auxiliaires ou d’agents biologiques.  

C’est l’utilisation du bâchage en couverture qui permet d’obtenir les meilleurs résultats en termes 

de protection alternative. Au-delà du coût de ce type de protection, pour le matériel mais aussi pour le 

temps de mise en œuvre, cette technique n’est pas sans poser des problèmes aux producteurs (risque 

maladies, défaut de coloration, inefficacité si présence de pupes au sol avant la pause, élimination des 

bâches).  

Les filets verticaux ont un effet positif sur la réduction des populations de mouches. Mais leur forte 

prise au vent peut poser des problèmes dans les régions ventées. Le coût au m² et le temps de mise en 

place restent élevés par rapport aux autres techniques de protection, et la durée de vie des filets peut 

s’avérer relativement faible en fonction du contexte climatique.  

 

Le coin diagnostic : Mouche de l’ail (Delia antiqua, Delia platura) 

Plusieurs types de mouches sont susceptibles d'attaquer la culture de l'ail : la mouche de l'oignon et la mouche du 

semis.   

Les feuilles des plantes attaquées par les mouches se déforment et s'enroulent sur elles-mêmes. Un asticot peut 

être trouvé dans la plante. Seule la première attaque de mouche est dommageable pour l'ail.  

 

Source :  

- FORTUNE David (2024), Les mouches, ravageurs de l’ail, Zoom Grandes Cultures PPAM Ail, 26.  

- ECOPHYTO PIC – DELVAL Philippe (2021), Les mouches des fruits et légumes : quelles solutions 

alternatives ? Synthèse Ecophyto PIC n°8. 

 

Dégâts et larve de mouche mineuse de l’ail © 

 Sandrine LAFFONT – FDGEDON 63 

Attaque de mouches sur ail © Anne-

Laure Fuscien – CA du Tarn 
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AIL PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Mouche de l’oignon : Pression faible à très élevée (très localisée) 

Teigne : Pression élevée (localisée) 

Rouille : Pression moyenne (localisée) en hausse 

Virose : Pression faible (localisé) 

Risque faible à moyen 

Risque faible à élevé (localisé) 

Risque moyen à élevé (localisé) 

Risque faible 

BBCH 13 (3ème feuille) à BBCH 41 (bulbaison) 

Une présence de virose en localisé a été signalé en Zone Alpine. De la rouille est observée principalement 

sur le secteur de la Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône en augmentation par rapport aux dernières 

observations. Des symptômes de Café au lait (Pseudomonas salomonii) sont également remontés en 

Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône en faible proportion. La présence de Penicilium est uniquement 

mentionnée en Limagne avec une pression très faible. 

En Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône une pression élevée et localisée de teigne avec des observations 

de chenilles et cocons est mentionnée avec 80% de la parcelle impactée. Sur plusieurs secteurs, des 

symptômes d’attaques de mouches sont mentionnés avec des pressions variables. 

Sur plusieurs secteurs, la présence sur les parcelles d’adventices invasifs ou toxiques est mentionnée 

notamment le liseron, chénopode, séneçon et chardon. 

 
Les mesures prophylactiques et moyens de lutte directe biocontrôle 

 

 

CHOU PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Altise : Pression élevée (localisée) 

Limace : Pression faible à élevée 

Puceron vert : Pression moyenne (localisée) 

Punaise ornée : Pression faible (localisée) 

Bactériose : Pression faible à moyenne (localisé) 

Risque élevée (jeune stade) 

Risque moyen 

Risque moyen (localisé) 

Risque faible (localisé) 

Risque moyen (localisé) 

BBCH 12 (2 feuilles étalées) à BBCH 49 (récolte) 

ROUILLE 
 

Mesures prophylactiques :  

Eviter les fertilisations trop riches 

en azote, bien positionner les 

irrigations, éviter les expositions 

froides et humides, ne pas planter 

trop précocement, favoriser un 

bon développement végétatif de la 

culture.  

 

Biocontrôle : Effet secondaire 
de l’huile essentielle d’orange 
douce 

MOUCHE DE L’OIGNON 

 

Mesures prophylactiques :  

Utiliser des filets anti-insectes 

 

TEIGNE 
 

Mesures prophylactiques :  

Le piégeage des papillons mâles 

permet de suivre la dynamique 

de vol.  

 

Biocontrôle : Intervention 
possible sur jeunes chenilles 
avec un produit à base de 
Bacillus thuringiensis, qui agit 
par ingestion. Etant 
photosensible, à appliquer lors 
de journées couvertes ou en 
soirée. Le produit est 
lessivable, à appliquer en 
dehors des pluies. 
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En zone Alpine des dégâts de limaces sont mentionnés. Sur le secteur Val de Saône et côtière des altises 

sont observées sur des plants non traités et sans filets sur quasiment la totalité de la parcelle et quelques 

individus de punaises ornées adultes en cours de reproduction sont observés. 

En Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône, des symptômes de Bactériose sont observés. 

 
Les mesures prophylactiques et moyens de lutte directe biocontrôle 

 

 

COURGETTE PC 

BBCH 11 (1ères feuilles vraies étalées) 

Rien à signaler sur l’ensemble des secteurs 
 

OIGNON PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Mouche de l’oignon : Pression faible (localisée) 

Limace : Pression faible  

Risque faible à moyen 

Risque faible 

BBCH 09 (levée) à BBCH 45 (50% de sa taille finale).  

Sur plusieurs secteurs des remontées d’adventices sur les parcelles sont mentionnées notamment de la 

renouée des oiseaux, graminées, liserons, ambroisie et chardons. En secteur Plaine du Forez et Monts du 

Lyonnais quelques dégâts de mouche de l’oignon sont mentionnés ainsi que des dégâts de lièvre. Plus 

généralement des dégâts de limaces sont mentionnés avec une faible pression. 

 

CAROTTE PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Puceron : Pression faible  Risque faible à moyen 

BBCH 13 (3 feuilles étalées) à BBCH 46 (Racine 60% taille finale) 

La présence de pucerons ailés et quelques colonies d’aptères est mentionnée sur plusieurs secteurs, avec 

un risque de véhiculer des viroses. Quelques limaces sont mentionnées avec une pression faible. 

Des adventices sont présentes sur les parcelles notamment de l’ambroisie, du séneçon et du liseron 

 

Les mesures prophylactiques et moyens de lutte directe biocontrôle 

ALTISE 
 

Mesures prophylactiques :  

Il est impératif de couvrir avec des filets dès la 

plantation, afin que les altises ne soient pas 

piégées dessous, jusqu’au stade 8-10 feuilles. 

Les attaques sur jeunes plants peuvent faire 

avorter les bourgeons principaux.  

Choisir un voile de forçage lorsque les 

températures sont inférieures à 25°C. 

PUCERON 

 

Seuil de nuisibilité : Seuil de nuisibilité puceron 

vert et cendré = apparition des colonies 

Mesures prophylactiques :  

Eviter les excès d’azote 
Protection par filets anti-insectes à maille Tricot 
de 660 à 750 μm (17g/m²). 
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POMME DE TERRE PC 

Rien à signaler sur l’ensemble des secteurs.  

 

MILEOS – Risque Mildiou sur Pommes de Terre de Plein champ 

20 stations météorologiques réparties sur l’ensemble de la région AURA et connectées au modèle Miléos® 

pour évaluer le risque mildiou sur pomme de terre de plein champ. 

 

Risque actuel : Risque faible 

Rappel : pour les parcelles qui ne sont pas encore levée, le risque est nul.  

Prévision d’évolution du risque pour les jours suivants : Risque faible 

Attention, l’information donnée par Mileos® n’est valable que pour la date et l’heure indiquées. De plus, la 

validité stricte est limitée à un rayon de 10 km autour de la station.  

 

LAITUE PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Limace : Pression faible 

Puceron : Pression faible  

Anthracnose : Pression faible 

Botrytis : Pression faible 

Mildiou : Pression faible  

Rhizoctone : Pression faible 

Sclérotinia : Pression faible  

Risque faible à moyen  

Risque faible à moyen  

Risque faible 

Risque faible à moyen  

Risque faible à moyen  

Risque faible 

 

PUCERONS 
 

Mesures prophylactiques :  

Rotation culturale, éviter la proximité de saules, régulation naturelle par les auxiliaires présents 

 

 Biocontrôle : Produit à base de Maltodextrine 
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Quelques pucerons sont observés sur l’ensemble des secteurs, ainsi que des dégâts de limaces et de 

lièvres. Des maladies sont observées notamment sur la zone Alpine et sur le Val de Saône et côtière avec 

présence d’anthracnose, de botrytis, de sclérotinia et de rhizoctone brun. Quelques dégâts de grêle 

observés sur le secteur Plaine du Forez et Monts du lyonnais. 

 
Les mesures prophylactiques et moyens de lutte directe biocontrôle 

 
 

  

LIMACE 
 

Mesures prophylactiques :  

Elimination des déchets de culture par broyage fin, 

dégradation des chaumes 

Apport de matières organiques compostées 

Les actions mécaniques réalisées au bon moment : buttage 

et binage peuvent disperser les pontes et donc perturber 

l’activité des limaces ou décimer leurs populations. 

Période d’intercultures : un déchaumage est reconnu 

comme efficace pour dessécher les œufs de limaces. 

Renforcer la protection des abords et les maintenir propres. 

Laisser un espace de 5-6 m autour des parcelles. 

 

Biocontrôle : En situation à risque appliquer du 

phosphate ferrique 

 

MILDIOU 

 

Mesures prophylactiques :  

Choix de variétés résistantes. 
Élimination des débris végétaux et des 
espèces sauvages de laitues.  
Éviter les parcelles mal drainées et 
avec un fort taux de MO.  
Pratiquer une rotation > 3 ans.  
Pas d'excès d'azote. 
 

Biocontrôle : Utilisation possible 
d’huile essentielle d’orange douce 
et Utilisation possible de Bacillus 
subtilis ou Bacillus 
amyloquefaciens 
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CULTURES SOUS ABRIS 

 

 

 

Focus sur une mesure prophylactique : Gestion de la ventilation sous abris 

 

La ventilation des abris est un levier important pour limiter le taux d’hygrométrie, et ainsi réduire le 

risque de développement des maladies fongiques et bactériennes. Certaines maladies sont très sensibles 

à ce facteur : bactérioses, botrytis, mildiou des solanacées, cladosporiose ont besoin d’un air saturé en 

humidité ou de rosée pour se propager. Mildiou des cucurbitacées, oïdium, rouille peuvent se développer 

avec assez peu d’hygrométrie dans l’air. 

 

L’asséchement de l’air est donc absolument nécessaire à cette période où l’air extérieur est très 

chargé en eau, et la priorité doit être donné à la prévention sanitaire plutôt qu’au forçage thermique. En 

début de saison, les bonnes pratiques sont d’ouvrir largement dès les premières heures du matin pour 

renouveler totalement l’air chargé d’humidité de la nuit, sécher les cultures et éviter le ruissellement des 

parois sur les cultures. En effet l’air chaud stocké dans l’abri, lors du refroidissement va se saturer en 

humidité et condenser : la rosée apparait et les risques fongiques sont maximaux, d’autant plus que 

l’aération matinale tarde. 

 

Dans un deuxième temps, la ventilation peut être freinée, en fermant les ouvrants pour refaire 

monter la température, mais sur un air sec, et en maintenant une ventilation au faîtage ou en ouvrant les 

laizes pour évacuer les excès de chaleur sans occasionner de courants d’air au pied des cultures les plus 

sensibles. L’air qui rentre, toujours plus sec que l’air intérieur, va en se réchauffant se charger en eau et 

va s’évacuer par l’extérieur, baissant ainsi l’hygrométrie. Une vitesse modérée de ventilation va tout de 

même permettre la montée en température de l’abri.   

 

L’hygromètre est un outil intéressant permettant d’objectiver les choses : viser un maximum de 70% 

d’hygrométrie est un bon guide lors de ces périodes sensibles. 

  

Les conditions climatiques restent assez humides cette semaine, penser à bien 

ventiler les abris pour limiter la condensation et les risques de maladies. 

Privilégiez les jours ensoleillés pour réaliser les opérations de taille.   

Les conditions humides de la semaine précédente ont été favorables à 

l’apparition de maladies pour l’instant sans impact important mais les conditions 

à venir leur seront également favorables : à surveiller. 
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AIL SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Teigne : Pression faible  

Rouille : Pression moyenne 

Virose : historique 

 

Risque faible 

Risque moyen à élevé 

Risque faible (historique) 

Stade BBCH 43 (bulbe 30% taille finale) à BBCH 49 (Récolte) 
 

En Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône, la rouille est en augmentation par rapport aux dernières 

observations avec une pression moyenne. Quelques plantes virosées sont observées avec la présence de 

quelques pucerons. La teigne est présente sur la culture avec une pression faible qui est stable par rapport 

aux dernières observations. 
 

AUBERGINE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Puceron : Pression élevée Risque élevé 

BBCH 14 (4 feuilles tige principale) à BBCH 18 (8 feuilles tige principale) 
 

Sur plusieurs secteurs la présence de pucerons est observée dès les stades jeunes des aubergines avec 

une répartition dans tout l’abris, il est important de contrôler l’éventuelle présence de pucerons sur les 

plants avant plantation. Les auxiliaires tels que les coccinelles et micro-hyménoptère (momies de pucerons 

parasité) commencent à s’implanter dans les abris. Quelques limaces sont également présentes sur les 

entrées des abris. 
 

Les mesures prophylactiques et moyens de lutte directe biocontrôle 

 
 

COURGETTE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Acarien : Pression faible (localisée) 

Limace : Pression faible 

Puceron : Pression faible  

Thrips : Pression faible  

Risque faible 

Risque faible  

Risque moyen 

Risque faible 

BBCH 11 (1ères feuilles vraies étalées) à BBCH 71 (fruit à 10% de sa taille finale) 

PUCERONS 
 

Mesures prophylactiques :  

Eviter les excès d’azote et d’irrigation 

Bien contrôler vos plants avant plantation. 

 

 Biocontrôle :  

Favoriser les auxiliaires naturels, introduire des coccinelles collectées par ailleurs.  

L’usage d’un acide gras ou de l’huile de colza sur foyers peut permettre d’en réduire le développement.  

Utilisation possible de Maltodextrine.  

Si un lâcher de parasitoïdes exogènes est décidé, impérativement identifier les pucerons en présence pour 

introduire Aphidius ervi sur « gros » pucerons (Macrosiphum euphorbiae et Aulacorthum solani) ou Aphidius 

colemani sur « petits » pucerons (Aphis gossypii, Myzus persicae, …).  

Des conditionnements mixes permettent de lâcher simultanément les 2 parasitoïdes. 

Ou associer Aphidoletes aphidimyza (faire le lâcher sur le sol en terre humide, T° de nuit > à 16°C et 

hygrométrie élevée, 3 lâchers sont nécessaires : fréquence 7 jours, 2 à 5 /m²). 
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Sur l’ensemble des secteurs des pucerons sont observés, avec les premières colonies observées sur le 

secteur de la Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône avec la présence d’auxiliaire (syrphe, pucerons 

momifiés). Comme pour les aubergines, il est conseillé de contrôler les plants (surveiller la présence de 

pucerons) avant l’implantation de la culture. Des thrips sont mentionnés en Zone Alpine et en Plaine du 

Forez et Monts du lyonnais sans causer de dégâts. Des limaces sont mentionnées, ainsi que quelques 

individus d’acariens. 
 

CAROTTE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Puceron : Pression faible à élevée (proche récolte)  Risque faible à moyen  

BBCH 13 (3 feuilles étalées) à BBCH 46 (racine à 60% de sa taille finale) 

 

La présence de pucerons ailés est remontée en secteur Val de Saône et côtière. 

 

Seuil de nuisibilité pucerons : 10% de plantes porteuses jusqu’à 3 feuilles et en l’absence d’auxiliaire. 

Symptômes : Les dégâts sur jeunes cultures sont les plus dommageables : décoloration, déformation et 

crispation des premières feuilles, arrêts de croissance. 

 

Des adventices sont également mentionnées sur ce secteur avec la présence de liserons et d’ambroisie. 
 

CHOU SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Limace : Pression faible  

 

Risque faible 

BBCH 14 (4 feuilles étalées) à BBCH 45 (mi-pommaison) 

 

La présence de campagnol terrestre est mentionnée localement en Zone Alpine. Des limaces et quelques 

tâches de Pseudomonas sur vieilles feuilles sont observées en Val de Saône et côtière. 
 

OIGNON SA 

BBCH 12 (2ème feuille) à BBCH 49 (Récolte) 

Rien à signaler sur l’ensemble des secteurs 

TOMATE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Acarien : Pression élevée (localisée) 

Limace : Pression faible  

Puceron : Pression élevée 

Thrips : Pression faible  

Tuta absoluta : Pression faible 

 

Botrytis : Pression faible (localisée) 

Mildiou : Pression faible (localisée)  

Risque faible à moyen  

Risque faible 

Risque élevé 

Risque faible 

Risque faible 

 

Risque faible à moyen (localisée) 

Risque faible à moyen (localisée) 

BBCH 14 (4 feuilles tige principale) à BBCH 61 (1ère fleur ouverte) 
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En Zone Alpine des pucerons ont été observés sur des jeunes plants, penser à contrôler des plants avant 

plantation. Sur les autres secteurs des pucerons sont également observés avec des pressions hétérogènes 

pouvant par endroit être assez fortes avec présence de colonies et de fumagine. Quelques auxiliaires sont 

également présents, notamment les coccinelles. Des thrips sont observés sur le secteur Plaine du Forez 

et Monts du Lyonnais mais sans dégât sur les fruits. 

Des départs de maladies fongiques (mildiou et botrytis) pouvant être sporulant ont été évoqués localement 

et sont à surveiller. 

POMME DE TERRE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Doryphore : Pression faible  

Puceron : Pression moyenne  

Alternaria : Pression faible (localisé) 

Mildiou : Pression faible (localisé) 

Risque faible 

Risque faible 

Risque faible 

Risque faible à moyen 

Proche récolte ou en récolte sur plusieurs secteurs  

Quelques pucerons et premières pontes de doryphores sont observés, ainsi qu’un peu de mildiou et 

d’alternaria observés localement. Les risques sont faibles au vu des récoltes prochaines, attention 

néanmoins à la présence de mildiou sur tige qui pourrait descendre sur les tubercules. La présence de 

chénopode et de galinsoga est notée sur les parcelles d’observation. 

LAITUE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Puceron : Pression élevée  

Taupin : Pression faible (localisée) 

Sclérotinia : Pression faible à moyenne  

Mildiou : Pression faible  

Botrytis : Pression faible (localisée) 

Risque élevé 

Risque faible 

Risque moyen 

Risque moyen 

Risque moyen (localisé) 

Proche récolte, le plein champ prend le relais.  

Sur plusieurs secteurs la présence de pucerons sur des laitues en cours de récolte sont mentionnées ainsi 

que du sclérotinia (jusqu’à 20% des laitues). En Zone Alpine, les lièvres et campagnols causent également 

des dégâts sur la culture. Et en Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône des taupins sont observés ainsi que 

du pythium, mildiou et botrytis. 

 

Le coin diagnostic : Limace 

Symptômes :  

Le nombre de générations est variable en fonction des espèces et des conditions climatiques. Les limaces 

sont principalement actives pendant la nuit et par temps nuageux ou pluvieux. Les limaces peuvent 

consommer jusqu’à 40% de leur poids en une seule nuit.  

Les œufs mesurent environ 2 mm de diamètre, forme arrondie et couleur blanchâtre. Les larves ont des 

tailles très variables en fonction de l’âge, la forme de son corps est semblable à celle de l’adulte. L’adulte 

mesure jusque 50 mm, de couleur (beige, gris, noir) et texture (lisse, réticulé) variables, avec ou sans 

tâches.  
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Œufs de limaces © Jean-Daniel 

FERRIER – Chambre d’agriculture de 

l’Ain 

Plantule mangée © Jean-Daniel FERRIER – 

Chambre d’agriculture de l’Ain 

Dégâts en bordure de parcelle © Jean-

Daniel FERRIER – Chambre d’agriculture de 

l’Ain 

La limace noire (Arion hortensis) © Jean-Daniel 

FERRIER – Chambre d’agriculture de l’Ain 
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INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES 

 

Résistances de bioagresseurs à des substances ou à des PPP :  

Ce logo signale des résistances de bioagresseurs à des substances ou à des PPP 

 Liens utiles :  

➢ Réseau de Réflexion et de Recherches sur les Résistances aux Pesticides : 
https://www.r4p-inra.fr/fr  

➢ Site EcophytoPIC : https://agriculture.gouv.fr/ecophytopic-un-portail-web-sur-la-protection-integree-
des-cultures  

 
Ce logo signale les méthodes alternatives et les produits de biocontrôle pour maitriser le risque 

sanitaire 

➢ Méthode à privilégier pour la santé et l’environnement 

➢ Liste des produits de biocontrôle vers le site EcophytoPIC : 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole  

Le coin désherbage 

• Liens fiches désherbage : Maitrise des adventices en cultures légumières 

• Lien fiches adventices : Protection intégrée en maraichage : reconnaissance des adventices 

Environnement & Biodiversité 

 

Coléoptères 

 

 

Lien : https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-

04/ENI_fiche_biodiversite%CC%81_Oiseaux.pdf 

 

 

 

Ambroisie  

Lien : https://draaf.grand-

est.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Note_nationale_BSV2021_ambroisies_cle8a96f3.pdf 

 

Santé  

• Lien Santé humaine : EcophytoPIC - Santé humaine 

• Lien plantes invasives : Les Ambroisies 

 

 

https://www.r4p-inra.fr/fr
https://agriculture.gouv.fr/ecophytopic-un-portail-web-sur-la-protection-integree-des-cultures
https://agriculture.gouv.fr/ecophytopic-un-portail-web-sur-la-protection-integree-des-cultures
https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/maitrise-des-adventices-en-cultures-legumieres-a4134.html
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/protection-integree-en-maraichage-reconnaissance-des-adventices-a4135.html
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-04/ENI_fiche_biodiversite%CC%81_Oiseaux.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-04/ENI_fiche_biodiversite%CC%81_Oiseaux.pdf
https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Note_nationale_BSV2021_ambroisies_cle8a96f3.pdf
https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Note_nationale_BSV2021_ambroisies_cle8a96f3.pdf
https://ecophytopic.fr/pic/concevoir-son-systeme/sante-humaine
https://www.anses.fr/fr/content/le-point-sur-les-pollens-d%E2%80%99ambroisie
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-04/ENI_fiche_biodiversite%CC%81_Oiseaux.pdf
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Toute reproduction même partielle est soumise à autorisation 

Pour en savoir plus, EcophytoPIC, le portail de la protection intégrée.  

http://cultures-legumieres.ecophytopic.fr/cultures-legumieres 
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